Hommage à Gilles
Ce n’est pas facile de parler de son grand frère.
 Oui tout comme Françoise était notre grande sœur Gilles était notre grand frère.
C’est que notre mère avait fort à faire avec 5 enfants, Papa étant très pris par son travail et ses activités, c’est Gilles qui secondait au mieux maman avec attention et un sens aigu des responsabilités qui ne l’a jamais quitté.
Ainsi grâce à nos parents mais aussi grâce à Gilles, nous avons connu et partagé une enfance formidable, parcourant les océans en paquebots pour rejoindre Washington où nous habitions une grande « maison blanche », puis la Guinée Conakry dans une maison baignée par l’Océan et enfin Madagascar dominant Tananarive et les rizières.
Que de souvenirs ! Et toujours nous revenions vers Draveil et la maison de Paris-Jardins. Dans ce cadre magnifique ou nous dormions à deux ou trois par chambres.
 Il en fallait aussi de la discipline pour s’entasser à 7 dans la frégate pour parcourir la France et Gilles, toujours, était le gardien du temple.
Plus tard nous l’avons vu partir, après Françoise vers ses brillantes études qui l’ont fait chercheur à l’Institut Pasteur avec un doctorat à la clef.
Je dis brillantes études, mais Gilles ne se trouvait pas brillant, il se dévalorisait facilement alors qu’il se montrait si positif avec ses enfants et amis.
Ah les amis de Gilles ! Comme j’enviais à Gilles son humour, sa culture, sa conversation, et son don pour organiser, avec son épouse Catherine si généreuse, des fêtes où éclatait son rire.
Bien sûr, tout le monde sait ici combien Gilles était partageur de son temps pour les autres, de ses talents de bricoleur, toujours prêt à rendre service plus souvent qu’à son tour.
Puis de grand frère, Gilles est devenu notre frère tout simplement, si proche de Françoise, de Noël en Bretagne, de Jean auprès de notre mère et dans leurs virées à Agay, et de moi et Claudine mais aussi de tous ses neveux et nièces.
[bookmark: _GoBack]Mais toujours il restait principalement à l’écoute de ses enfants, attentif à leur avenir, aimant et c’est bien sûr vers Magali, Jonathan et Benjamin, mais aussi à Catherine et notre maman que va toute notre grande affection.
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